[image: image1.png]


Le matelas magique
Anaïs Vaugelade – L’école des Loisirs
	Thème de l’ouvrage
	Le rituel du coucher vécu par Eli, le petit lionceau 

	Présentation 
	A l’heure du coucher, Eli, le lionceau paraît bien docile. Il se dirige spontanément vers son lit sans maugréer. Son secret ? Un matelas magique avec lequel il peut s’évader et découvrir d’autres mondes palpitants.

	Caractéristiques de l’ouvrage

· Auteur

· Type d’écrit

· Système des personnages

· Construction du récit

· Images
· Relations texte/images
	Anaïs Vaugelade est venue à Paris pour faire de la photo à l'école des arts décoratifs, et, parallèlement, des livres pour enfants à l'école des loisirs. Dans ses histoires, elle aime particulièrement dessiner des animaux personnifiés. Ils sont les héros d’un bon nombre de ces albums.  Outre son goût prononcé pour les loups ("Une soupe au caillou" et "L’anniversaire de Monsieur Guillaume") et pour les crocodiles (série des "Zuza"), Anaïs Vaugelade est une grande spécialiste des cochons (série de la famille "Quichon"). Elle est aux cochons ce que Claude Ponti est aux poussins !
· L’histoire est construite autour du personnage d’Eli le lionceau.
- Eli : le lionceau paraît un enfant docile, obéissant qui attend l’heure du coucher avec impatience et se dirige vers son lit sans récriminer. Son regard “en coin” nous laisse pourtant deviner qu’il n’en est rien. En effet, Eli cache un secret à ses parents. La nuit venue, il se transforme en aventurier, en super-héros.
- Les parents : ils apparaissent au début du récit, nonchalamment occupés à lire sur le canapé. Ils semblent calmes et bienveillants. A la fin de l’histoire, c’est par un coup de fil que la maman interviendra.
- Les autres personnages : chaque monde traversé par Eli nous apporte son lot de personnages. 
A l’école : la maîtresse oie et les bébés animaux attentifs puis stupéfaits par l’intervention tonitruante d’Eli. On remarque Jenny la gazelle, coquette avec ses petits nœuds derrière les oreilles, qu’Eli aimerait tant impressionner.
La famille Coussin : drôles de personnages, assemblage hétéroclite de sièges de toutes sortes.
 Les habitants de la ville : innombrables personnages ayant l’apparence de “play-mobils”  parmi lesquels se détachent le président, sa femme, sa fille, les pyromanes.
Les monstres sans queue ni tête (au sens littéral) : ils déboulent dans la page et s’apprêtent à piétiner Eli.

· Construction du récit : 

Texte narratif, logique interne  chronologique.

Situation initiale : Eli va se coucher.
Episodes successifs : Eli traverse plusieurs mondes.
Situation finale : l’appel de la maman d’Eli le ramène dans le monde réel
- Beaucoup de discours à la voie directe. Pas de difficultés lexicales  hormis « pyromanes ». Texte au présent qui s’apparente le plus souvent à l’oral : alors… et…et … ; ça fait… ; sûrement que…
- Substituts : Eli/le lionceau/il / Super-Lionceau
- Lieux : salon, chambre à coucher, salle de classe, salon de la famille Coussin, ville, ténèbres, mer, plage.
- Connecteurs temporels, spatiaux et logiques : 

· déjà, tout de suite, ce matin, toute la journée, ce soir, pendant que, juste une fois, plus tard, quand, d’abord, puis
· au centre, dans le creux, de l’autre coté, là, en haut, en bas, à droite, à gauche

· alors, et, en fait

La logique du récit est celle d’une succession de rêves, où se rejouent tous les moments forts de la journée : l’école, le jeu avec les coussins ou encore avec des figurines ou des pièces de construction.
Le récit nous mène en matelas d’un rêve à l’autre, dans un univers à la Lewis Caroll, de l’autre coté et encore de l’autre coté de l’autre coté dans une histoire sans fin. 
A l’école, c’est la possibilité de monter sur le bureau de la maîtresse, de crier la réponse qu’on a cherchée en vain. Eli avoue son penchant pour sa voisine mais finit par lui poser un « LAPIN ». 
Quand les poufs, neveux du matelas, insistent pour accompagner Eli, celui-ci se permet alors de jouer à l’adulte et parle de façon raisonnable : “Plus tard, peut-être.” 
Eli peut ensuite flotter dans les airs, plonger dans une ville en flammes et jouer avec le feu en atterrissant sur une boîte d’allumettes. 
Ensuite, ce sont les cauchemardesques « monstres sans queue ni tête » qu’il doit fuir avant de remonter, emporté par le courant qui le rejette sur la plage. 
Le réveil se fait par téléphone et la voix de la mère (la mer ?) est au bout du fil. Eli prend encore cinq minutes, le temps d’un dernier rêve éveillé.
· Les images

- Les personnages se découpent sur des fonds aquarellés très lumineux. Chaque monde possède sa tonalité propre et l’on passe de l’un à l’autre par de savants dégradés.
- Le dessin très expressif, les formes cernées de noir nous rappellent des personnages de bande dessinée. Impression confortée par les petits traits qui marquent le mouvement selon les codes de la BD, la division de certaines pages en cases. On peut noter parfois que l’image se prolonge d’une case à l’autre.
- L’illustratrice joue avec les angles de vue (plongée, contre-plongée…). L’utilisation des diagonales, du découpage des pages donne une vision dynamique du petit lion qui traverse les pages d’ascensions en chutes. La double page finale est une image de calme, de sérénité, d’immobilisme (horizontale), d’attente (course du soleil).
- Les pages de garde rappellent les rayures du matelas (livre magique qui permet au lecteur de voyager à son tour ?).
· Texte et images sont redondants. Le texte est écrit le plus souvent sous chaque case, sur fond blanc. Quand l’image est pleine page, il est intégré à celle-ci. Jeu avec la typographie : « Lapin » (en rouge, en majuscules, en grand, les syllabes séparées) et « superlionceau » (la taille des caractères s’accroît).



	Pistes de travail

Prolongements

Mise en réseau


	· Montrer les premières images. Imaginer pourquoi Eli semble si heureux d’aller se coucher, contrairement à la plupart des enfants. 
· Présenter  les différents mondes traversés par Eli, les caractériser : personnages, couleur dominante, événements, leur donner un titre. Dans l’épisode « Incendie sur la ville » repérer l’utilisation de legos pour représenter les immeubles, de play-mobils pour les personnages. Comment expliquer la présence de ces jeux ? Opposer la sobriété de certaines images à d’autres plus foisonnantes. Travailler sur les différents points de vue : plongée, contre-plongée, sur la taille des personnages, l’accumulation, l’ordre, le désordre.
· Atelier de manipulation d'images : un élève décrit une image, l’autre élève qui dispose de la même série de vignettes doit trouver l’image décrite. 
· Images séquentielles à remettre en ordre.

· Débat interprétatif : qu’arrive-t-il réellement à Eli pendant la nuit ? 

· Lexique : 
· Trouver des qualificatifs pour caractériser les différentes expressions d’Eli qu’on peut repérer dans l’image : aux aguets, poli, obéissant, docile, cachottier, hilare, satisfait, raisonnable, attentif, déconcerté, effrayé, terrorisé, apaisé, serein.
· Repérer tous les membres de la famille Coussin : fauteuil, sofa, pouf, traversin, polochon, oreiller, coussin, chaise, divan, canapé, tabouret…et leurs différents éléments (pieds, bras, accoudoirs, repose-tête…).

· Travailler sur l’expression « sans queue ni tête » : sens littéral et figuré.

· Rechercher ce qui, dans cette histoire, peut rappeler un album de B.D.

· Relever les différents connecteurs et s’entraîner à les utiliser.

Mises en réseau possibles :

Le rêve : 

Toc ! Toc ! qui est là ? S.Grindley  -  Au moment du coucher, une petite fille voit apparaître toutes sortes de monstres.

Le petit roi de Rêvolie - M.S Roger -  Chaque soir, durant son sommeil, le jeune Hortense devient le maître d’un royaume minuscule mais extraordinaire.

La forêt des songes -  Jimmy Liao  -  Une petite fille s’endort et entre dans son jardin secret.
Max et les maximonstres -  M.Sendak

La série des Adèle de Claude Ponti :
L’album d’Adèle, Adèle et la pelle, Adèle s’en mêle.

D’autres albums d’Anaïs Vaugelade :
Le cauchemar de Gaëtan Quichon, La vie rêvée de Papa Quichon, Zuza, Encore un peu de Zuza.
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